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CE vx qui font dans Ihabitude de ſuivre les progres 
des arts, ſurtout dans les ouvrages d'un genre nouveau, 
et qui dependent des principes et des agents chimiques, 
favent, fans qu'il ſoit beſoin de le leur dire, que quand 
il s'agit de mettre le main a Tœuvre, il fe preſente ſou- 
vent des difficultes, qu'il eſt impoſſible de prevoir. L'on 
ne ſera done point ſurpris que de pareilles difficultts 
ayent un peu retarde Fexecution de Pouvrage dont il 
s'agit ici. Je goute aujourd'hui le plaifir de pouvoir 
dire que j'ai triomphe de ces obſtacles & reuſk dans mon 
entrepriſe ; les temoignages poſitifs qu'ont bien voulu 
m'en donner les perſonnages les plus diſtingues ; joints 
aux ſuffrages du public, font une preuve fuſfiſante de 
Fopinion que Fon a ici de cette copie, & me font eſperer 
qu'elle ſera reguc favorablement dans les autres. pays. 


Le 


* Les premiers artiſtes & les amateurs de la Grande Bretagne apres avoir 
Examine cet ouvrage avec une attention particuliere, & Yavoir compare avec 
le vaſe mEme, ont unanimement prononce, que c'Etoit © une copie tres Exafte 
de Toriginal. J'ai cru que pour la ſatis faction de ceux qui ne font pas dans le 
cas de pouvoir faire cette comparaiſon eux-mmes, il ctoit neceſſrire de faire 
confirmer ce fait (la rfſemblance ratte de la copie) d'une maniere avghen- 
tique. Pour cet eſſet j en 2i obtenu des certificats Ggnes de Monſ. le DUC 
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Le vaſe original fut trouve rempli de cendres, & ren- 
ſermẽ dans un ſarcophage de marbre magnifiquement 
orne de figures en haut relief; qui Etoit dans un caveau 
que Fon decouvrit en ereuſant fur une petite hauteur 
connue ſous le nom de Monte del Grano, pres de Rome: 
ce fut ſous le pontificat d' Urbain VIII. (Barberini) & 
par conſequent entre 1622 & 1644. Le ſarcophage fut 
place dans la galerie du Capitole, & y eſt encore, & le 
vaſe dans la bibliotheque de la famille des Barberini, il y 
reſta pres d'un fiecle & demi, & <toit regarde comme un 
des morceaux les plus curieux de cette fameuſe collection. 
Il tomba par la fuite entre les mains du chevalier Guil- 
laume Hamilton, qui le ceda a la ſeue Ducheſſe de Port- 
lande; & lorſqu'en 1786 fon riche cabinet de curioſites 
fut vendu, le preſent Duc de Portlande acheta le vaſe en 
queſtion, environ mille guinces, & graces au ztle de ce 
ſeigneur pour les beaux arts, je me vis bientot au comble 
de mes vœux, par la facilite qu'il me donna d' eſſayer d'en 


faire une copie. Ce ſont 13 les ſeuls faits que j'ai pu 


recueillir touchant Il hiſtoĩre de ce monument fameux de 
Part des anciens. 

L'on croit que le tombeau qui fut decouvert ſous le 
Monte del Grano, doit Etre celui d'Alexandre SEvere & de 
ſa mere Mammze, ou celui de Mammze & de ſon ſecond 


DE PORTLAND 3 qui le vaſe apparticnt—du Chevalier JOSEPH BANKS, 
Prefident <etn Societe Royale — du COMTE DE LEICESTER, Preſident de 
la Societe des Antiquaires—& du Chevalier JOSUE REYNOLDS, Preſident de 
!' Academic Royale de Peinture & de Sculpture, Ce dernier s'cxprime aink : 
% Tai Examine avec foin & compare avec Foriginal, la copie du vaſe de 
Portlande que Monſ. Wedgwood a fait voir—& je crois pouvoir afſurer 
qu'elle eſt une imitation correfte & fidile, foit qu'on prenne le tout enſem- 
ble, ou qu'on en Examine les differentes parties en detail. [I can venture 
to declare it a corre and faithful imitation, beth in regard to the general cell, 
and the moſt minute detail of the parti. | 
(Signe) % J. REYNOLDS” 


Epoux, 


« Leiceſter Fields, 15 Juin 1790. 
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Epoux, qui Etoit père de Severe ; parcequ'il ſe trouve une 
grande refſemblance entre les deux figures (Pune d homme 
& l'autre de femme) qui ſont fur le farcophage, & celles 
de ces perſonnages, tels qu'on les voit fur leurs medailles 
& fur leurs monnoyes: cela a fait conclure a quelques- 
uns que les figures du vaſe ſe rapportoient auſſi a lr: 
au contraire, que meme avant ce tems 1a les arts Etoient 
trop tombẽs en decadence pour produire à cette Epoque 
un morceau fi acheve—que, pour peu qu'on ait de con- 
noifſances, on doit voir au premier coup d' il que ces 
bas reliefs reſpirent le bon gout des tems les plus florifſans 
des arts de la Grece—que ce vaſe a du etre porte a Rome 
parmi les autres depouilles de l' Aſie, & qu*apres I'y avoir 
on en aura vraiſemblablement fait cet uſage, le regar- 
dant comme Furne la plus precieuſe dont on piit fe ſervir 
pour renfermer les cendres du perſonnage diſtingue (quel 
qu'il ſoit) dans le tombeau duquel il a ẽtẽ trouve — & 
que, par conſcquent les figures qu on y voit doivent fe 
rapporter a des Evenemens, hiſtoriques ou fabuleux, des 
tems les plus recules. 

Pai recueilli les diferentes explications que Von a 
donnees de ces figures dans differens ouvrages, ainſi que 
les opinions de pluſieurs ſavans de mes amis qui ont pris 
part aux recherches qui ont Etc faites a ce ſujet, & les ai 
miſes au jour dans un petit traits à part. C'eſt pourquoi, 
je me contenterai ici de communiquer au public une 
conjecture qui ſe preſenta à mon eſprit, avant que j euſſe 
vu celles des autres, & dans le tems que le beau morceau 
qui en feſoit le ſujet, (toit entre mes mains. 

Il me parut que ces figures, Etoient des figures emblzma- 
tiques, & il ſe trouve aujourdhui que je ne ſuis'pas le ſeul 
de mon opinion. Tout le monde fait, qu'une torche 
renverſce eſt le ſymbole de la vie ẽteinte; il eſt done tout 
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naturel de croire qu'une figure de femme, triſte & abat- 
tue, qui tient une torche renverſce, furtout lorſqu'on la 
trouve fur une urne ſẽpulchrale, eſt Femblime de la mort, & 
comme elle eſt entre les deux autres figures, on peut la 


regarder comme la principale® figure de ce groupe. 
La colomne, qui eſt derrière la figure de Phomme, & 
dont le chapiteau renverſe eſt aux pieds de Pembleme de 
la mort, ſemble annoncer que celui qui eſt mort ẽtoit le 
chef d'une famille, ou d'un empire, car une colomne 
eſt Pembleme de Pune & de l'autre; & il eſt evident 
qu'une urne ſi riche & fi precieuſe, ne pouvoit Etre deſ- 
tince, que pour des perſonnes du premier rang, & qu'il 
eũt Ete impoſſible 3 d'autres d'en faire la depenſe. Le 
ſeeptre, que Pautre figure de femme tient a la main, eſt 
ſaivant toute apparence Pembleme de Fautorit# du mort, 
& du droit qu'il avoit d'adminiftrer la juſtice; il peut auſſi 
ſignifier 


d Dans une ſiècle od les coutumes, les manitres, & les religions ſont pres 
que totalement changees, on ne doit pas : attendre a des explications bien cer- 
raines ſur des ouvrages de Fantiquite, qui ſouvent font alluſion à des uſages 
ou à des Evenemeas, dont nous n'avons nulle connoiſſance; mais lorſque Vin- 
tention de Fartifie ſe fait voir clairement dans le caraftetre des principales 
figures, ſouvent cela nous aide a developper avec plus de probabilite les carac- 
tères inferieurs de fon ouvrage. 

e ne trouve tant de reſſemblance entre I'explication qu Iphigenie, dans 

F.uripide, donne de fon ſonge, & celle que je donne de cette colomne, que 
j eſpère que Von ne trouvera pas mal · a- propos, que je cite ici ce paſſage tel 
gu'il a et traduit par Mr. Weſt. [phigenic en Tauride, afte 1. ſcene 1. 

« Il m'a ſemble voir une colomae—c'ctoit la deruière qui reſtit de la maiſon 
de mon pere, le chapiteau entowe de treſles dorees, ſembloit une tete Echeve- 
lce, & ce qui eſt encore plus ẽtrange, cette colomne avoit une voix humaine ; 
alors rempliſſant religieuſement les fonctions du miniſttre dont je ſuis chargee, 
j ai lave, J'ai puriß cette colomne deftinee, à ce qu'il me ſembloir, pour un 
ſacrifice ; & en la lavant, je pleurois, Voila mon ſonge, & je vois, en trem- 
dlant, qu'il annonce te mort, Oreſte, c'eſt tei que Jai lave, ſous cette em- 
bleme, & eſt 7 
familles, & tout ce que je lave, doit etre la viciime d'un ſacrifice. 

4 Aiaſi Achille, dans la premiere Iliade, jure par fon ſceptre, & (advent 1s 

remarque 


5s !] 
fgnifier la famille dont il Etoit le chef, ou la province 
on il commandoit, ou peutetre la divinits tutelaire de 

Pune ou de l'autre: & Pon peut ſe former une idee du 
jugement & du bon ſens de Partiſte par la precaution 
qu'il à eue de donner a quelques-unes de ſes figures une 
expreſſion generale qui put s entendre de differentes ma- 
nières, aſin qu'elles puſſent convenir a un plus grand 
nombre de caractères & de conditions dans le monde; car 
je crois bien que ce vaſe n'a point ẽtẽ fait expres pour tel 
ou tel illuſtre mort, vu qu'il Etoit de coutume que les 
artiſtes euſſent un aſſortiment d' urnes faites pour renfer- 
mer les cendres des morts, pour la commodite de ceux 
qui en avoient beſoin, & qu'il ſeroit abſurde de ſuppoſer 
qu'une urne comme celle dont s agit ici, & qui a du 
couter pluſieurs annces de travail a celui qui Fa faite, 
eũt EtE commandee apres la mort de quelqu'un, pour 
rece voir ſes cendres au ſortir du bucher. 

Comme les ouvrages des anciens nous pre ſentent ſou- 
vent, dans le meme groupe, des perſonnages reels ac- 
compagnes de figures emblematiques, il eſt tres poſſible 
que la figure d' homme qui ſe tourne pour jetter un re- 
gard expreſſif à une figure de femme qui le regarde de 
meme, fut faite pour defigner le perſonnage mort. Si 
Pon prend la choſe dans ce ſens, le premier groupe 
nous repreſentera la ſcene touchante, & un grand perſon- 
nage que la mort arrache d ſa famille ou d ſon empire; & ſi 
Fon fait reflexion que les artiſtes de Pantiquite, pour 


remarque que fait Pope, d apres Euſtathe) Comme le ſceptre eſt le figne 
« de la puiſſance, & le ſymbole de la juſtice, lorſqu'un prince juroit par fon 
* {ceptre on peut entendre, par Ia qu'il juroit par le Dieu de la puiſſance & 
par la juſtice elle-mtme.” Nous retrouvons ſouvent fur les camayeux, fur 
les medailles, &c. un ſceptre de la meme forme, tenu de la main gauche, & 
de la meme maniere, que celui du vaſe en queſtion. V. Montfaucon, tome 1. 
Flanche 22. & les ſuivantes, & auſſi tome 4. planche g8. Gorii Gemme Me- 
dicea, tab. 120-122, 


produire 
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produire cette ſublimite & cette nobleſſe d"expreffion que 
avoient pour principe de ne donner dans leurs deſſeins 
qu autant d' action, & Vexprefſion qu ils croyoient qu'il 
en falloit pour faire connoitre le trait qu ils vouloient 
peindre, on trouvera peut - etre que la contenance & l'at- 
titude de ces deux figures expriment aflez les ſentimens 
qu'il eſt naturel d' ẽ prouver en pareille occaſion. 
De l'autre cote du vaſe, quoiqu'une continuation du 
mme ſujet, paroit Etre un tableau ſcpare, qui nous pre- 
ſente une idce honorable a la memoire du mort; il y eſt 
rEpreſente, comme un jeune homme dans la fleur de 
Fige qui fait fon entre dans les champs Zlyſces. L'on fair 
que de tout tems, foit dans leurs Ecrits ou dans leurs au- 
tres ouvrages, les anciens ont exprime par une port# ou 
un portail, le paſſage de cette vie a Tautre e: ici Partiſts 
a montreE beaucoup d'art, & Pon reconnoit dans le pre- 
mier pas que fait le nouvel arrivant en ſortant du portail, 
toute la dehance & la timidite d'un homme qui entre 
dans une rEgion inconnue ; & ſes vetemens, qu'il lui a 
conſerves juſqu'au dernier moment, ſont peut etre une 
belle image de la repugnance que I'homme a à quitter fa 
fabſtance materielle f. e 

Comme 


tome v. planche 


f Rien n'eſt plus commun que de voir, par métaphore, la partie ſpirituelle, 
revitue de la partie corporelle. Dans Ovide, Jupiter, (induit ) ſe revit de la 
forme Fun tamen. Dans I ZEncide de Virgile, I. 1. Venus engage Cupidon 
I & rev6ter de la forme du jeune Aſcagne, & le meme potte nous dit (1. vii.) 
qe Jorſque Circe changeoit les hommes en betet, elle les rev#teit de la forme 
& de la peau des betes. Nous trouvons auſſi cette expreſſion figuree dans le 
livre de Job, (x. ii.) © Tu m'as revitu de peau & de chair,” & St. Paul, 
{dans fa 24 Epitre aux Corinth. v. 4) dit Entant que nous defirons non pas 
Care depouilles,” (celt-3 dire de notre partic corporelle) © mais etre 
+ revetus,” "de recevoir un nauveau vttement du ciel) ** afin que ce qui eſt 
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© F. Bartoli Autichi Sepolcbri, tab. 55. Montfavcon antiy. 
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Comme la figure du milieu dans le premier groupe a 
ẽtẽ regardẽe comme la principale figure, & Vembleme de 
la mort, Von peut prẽſumer que la figure du milieu, dans 
celui-ci, vu la place qu'elle tient, la fonction qu'elle 
remplit, & le ſerpent qu'elle a a la main, qui comme on le 
fait eſt le ſigne de Vimmortalites, en eſt la principale 
figure & Vembleme de la vie immortelle. Elle prend Pom- 
dre par la main avec un air d'aſfection, & l' encourage 
par ſon regard & par ſon geſte a avancer, tandis que 
Famer, qui va devant, une torche a la main (mais non 
rr dane Fentee anouge) pour tub mnn- 
trer le chemin, tourne la tete de fon cote & hui jette un 
regard plein de tendreſſe; & que Platon le ſouverain des 
enfers, & qui eſt la derniere figure du groupe, paroit 
pret à le recevoir dans une attitude & avec une conte- 
nance qui font juger qu'il voit arriver Petranger avec 
une gravite, & une attention, melee de (ce qu'on peut 
apeller dans Pluton) un air de bienveillance. 
Quant 


„ mortel, ſoit englout par la vie.” Et Fapdtre paroit avoir en la mime 
idec lorſqu il dit (1 Corinth. xv. $3, 54-) © I faut que ce corruptible ici re- 
* vote Fincorruption — & que ce mortel-ici revite Fimmortalite.” Pline 
(1. xxxv. c. 4 832.) employe cette mctaphore dans le ſens contraire, loeſ- 
qu'il parle & un tableau, Oh Hercule <toir peint, ſe depouillant de la partis 
* mortelle,” (exuta mortalitate) © ſur le mont Octa, & montant au ciel. 
8 Je n'emends pas ici parler de ?Aernits, ceft-3-dire & une Exiſtence qui u 
ni commencement, ni fin, mais de /immortalit+ proprement dite. qui com- 
mence & un certain point pour ne plus finir. On repreſentoit Peternits par un 
ſerpent, replic en forme de cercle & tenant fa queue entre ſes dents, d autant 
que lercerele par ſa nature a une analogie viſible avec !idee de 1'cternite. 
Quant à Fimmortalite, Ia figure du cercle n a ancun rapport, & c'eſt le fer- 
pent lui-m@me qui en eſt le ſymbole, en conſequence des proprictes remarqua- 
bles qu'il poſs#de. Lucien » nous dit que © les habitans des champs Elyſces, 
ne vicillifſoient jamais, mais qu'un chacun d'eux ſe conſervoit tel qu'il y ẽtoit 
arrive,” Or le ſerpent qui ſemble chaque annte, au moyen de ce qu'il quitte 


* Luciani Hiſteria vere. lib. 2. 
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Quant au pied du vaſe, la figure qui 8'y trouve, le ca- 
ractère de la draperie, enſin tout Pouvrage paroiſſent 
d'un gout tout a fait different de celui des figures du vaſe, 
& comme ou voit qu'il a fallu le tailler pour Padapter au 
vaſe auquel il n'eſt que cimente, ces raiſons jointes à 
d'autres me font preſumer que ce n'eſt qu'une piece ap- 
pliquee, qui appartenoit a quelqu'autre ouvrage, & dont 
on 8 eſt ſervi pour remplacer le veritable pied, qui pro- 
bablement ſe ſera trouve detruit, lorſque le vaſe a te 
eaſſẽ en deux ou en pluſieurs morceaux. 


LES premiers Ecrivains qui ont parle de ce vaſe Pont 
cru fait d' Agate, de Chalcedoine, de Sardoine ou d'autres 
pierres naturelles, mais il eſt reconnu aujourd'hui que 
le verre eſt la ſeule matière qu'on y ait employee. Le 
fond eſt un verre bleu tranſparent mais ſi fonce, qu'il pa- 
roit toujours noir, amoins qu'on ne le regarde au jour ; 
de forte que pluſieurs perſonnes qui en ont donne la de- 
ſcription, apres Pavoir vu dans la bibliotheque des Bar- 
berini, diſent tout ſimplement qu'il eſt noir. Les bas re- 
liefs ſont aſſea tranſparens pour qu'on diſtingue le fond 
bleu du vaſe au travers des endroits minces, mais dans les 
endroits plus Epais le bleu ne perce point & les figures 
paroifſent dans toute leur blancheur. 


fa vieille peau, renouveller fa jeuneſle & fa vigueur, <toit Fembltme le plus 
vrai & le plus fignificatif que Fon pi donner d'un <tat on Von ne craignoit 
plus de vieillir, ni par conſequent de mourir. Et ee fut par une conſequence 
du mEme raiſonnement, que Ton attribua cet animal au dicu de la Médecine. 
Car pour me ſervir des expreſſions d'un auteur aſſen ancien © on a donne le 
ſerpent 3 KEſculape, parcequ'il ſe depouille de fa vieilleſſe, & que la mede- 
cine, au moyen de ce qu'elle Eloigne les maladies, conſerve la jeuneſſe de la 
nature.” 


* Un Scholiafte fur I: Plutus d' Ariflophanes, ack. 3. fc. 2. lin. 733. Edit. 
Kufteri, p. 35. n 
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Il eſt aiſẽ de s' ĩmaginer comment on a pu faire le fond 
ou le corps d'un vaſe de verre de cette eſpece, mais la for- 
mation des bas reliefs en blanc a donné lieu a des re- 
cherches interefſantes parmi les artiſtes & les antiquaires. 

Les circonſtances que j'ai expliquees dans le petit 
traitẽ dont J'ai parlẽ ci-defſus, me font croire a n'en pas 
douter, que lorſque le corps du vaſe a ẽtẽ forme, & pen- 
dant qu'il ẽtoit encore rouge, on la recouvert de verre 
blanc a la hauteur que Pon vouloit donner aux bas re- 
liefs, & qu'enſuite on a ſculpte les figures dans le verre 
blanc taillant juſqu'au fond bleu, comme cela fe voit 
dans les vrais camayeux. 

L'artiſte, en taillant les figures, ce qui Etoit une opẽ- 
ration delicate, $'eſt prevalu d'un avantage que le verre 
ne pouvoit lui fournir qu'en le travaillant de cette ma- 
nière. Pour relever l'effet des beautes exquiſes de fa 
ſculpture, il a eu, de meme que dans un tableau, faci- 
lite d'y mettre des ombres & des lumieres ; car lorſqu'il 
vouloit former une ombre plus ou moins foncte, c'eſt-a- 
dire laiſſer paroitre plus ou moins le fond bleu au travers 
du verre blanc, il ne tenoit qu'a lui de tailler dans le 
blanc a proportion, & ainſi d'obtenir les differentes 
nuances d'ombre qui donnent tant de beautẽ & de fineſſe 
aux figures; il Etoit maitre a chaque coup de burin, 
d'<xaminer fon ouvrage & de diminuer a fon gre Pepaiſ- 
ſeur du verre blanc, à un degre qui lui eũt ẽtẽ impoſſible 
sil Peut travaille autrement. Dans quelques endroits le 
blanc eſt entièrement enleve & le bas relief eſt taille 
dans le fond bleu; on remarque les mEmes effets dans les 
camayeux, qui ſont travailles d'après ce principe, & il 
eut ẽtẽ impoſſible d'y rẽuſſir autrement. Mais, cette 
methode entraineroit a de fi grandes depenſes fi Pon vou- 
loit la ſuivre pour Executer un vaſe d'un fi large volume, 
& un vaſe ſeu] requerroit tant de tems, de travail & 

2 d'adreſſe. 


FIN. 


